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TEXTE

In tro duc tion
Un vieil adage qui au rait été forgé dans le Saint Em pire ro main ger‐ 
ma nique au XV  siècle dit que «  l’air de la ville rend libre ». Ainsi, la
ville au Moyen Âge pa raît être un es pace de re la tive li ber té qui rend
pos sible tout un éven tail d’en tre prises par rap port aux cam‐ 
pagnes eu ro péennes mé dié vales, où l’écou le ment cy clique du temps
au gré des se mailles do mine. Au- delà du poids de la sai son na li té qui
sé pare les es paces ru raux alors ma jo ri taires des es paces ur bains, la
ville est – au- delà d’un es pace dense aux ef fluves abon dantes 1 – avant
tout le lieu de la li ber té éco no mique  : on peut en tre prendre dans le
tex tile, l’ar ti sa nat, les ac ti vi tés fi nan cières, et donc po ten tiel le ment
s’en ri chir pour, peut- être, re joindre une nou velle élite qui se crée
dans cet es pace, for mant gra duel le ment la classe des bour geois. Mais
la li ber té ac quise dans cet es pace à l’abri des mu railles est aussi celle
d’agir et de pen ser, fa ci li tée par l’ano ny mat des villes, la proxi mi té
avec les lieux de for ma tion du sa voir en pleine ex pan sion et par l’éloi‐ 
gne ment des pe san teurs et du contrôle so cial qui s’exerce dans les
cam pagnes.
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Ce que l’on pour rait ca rac té ri ser comme un « effet ville » – dont l’ori‐ 
gine est même bien an té rieure à la pé riode mé dié vale que l’on vient
d’abor der –, an non cia teur et ré vé la teur d’un sen ti ment de li ber té, se
pour suit jusqu’à l’époque contem po raine et est va lable pour la Lis‐ 
bonne du début du XX  siècle. Ca pi tale d’un em pire certes amoin dri
par la perte du Bré sil mais pluri- continental mal gré tout, ville qui
concentre la ma jo ri té des in dus tries dans un pays es sen tiel le ment
rural 2, il s’y épa nouit dans les mi lieux ou vriers, ar ti sans et les pro fes‐ 
sions in tel lec tuelles, des idées contes tant l’ordre mo nar chique puis
orien tant la pé riode ré pu bli caine, nom mé ment le li bé ra lisme et le so‐ 
cia lisme mais sur tout le ré pu bli ca nisme. Mais le coup d’État du 28
mai 1926 marque un chan ge ment de pa ra digme. De cette ville d’où
étaient vo tées les me sures ré pu bli caines se pré sen tant comme celles
d’une nou velle ère 3, partent do ré na vant les ordres de la dic ta ture mi‐ 
li taire puis de ceux qui gou vernent le pays pen dant quarante- six ans ,
António de Oli vei ra Sa la zar tout d’abord, puis Mar cel lo Cae ta no de
1968 jusqu’à la Ré vo lu tion des Œillets du 25 avril 1974.

2
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Ce chan ge ment de pa ra digme po li tique en 1926 pro duit ce que l’on
pour rait ap pe ler un choc de li ber té qui se tra duit par un double glis‐ 
se ment. D’abord par un en fouis se ment. Cet en fouis se ment est po li‐ 
tique et lit té raire  : il se ca rac té rise par une mise au ban pro gres sive
mais sûre de toutes les ten dances pro gres sistes et des écri tures de‐ 
ve nues non conformes, mal gré quelques ché tives per siennes 4. En
outre, pro lon geant ce rai son ne ment, cette nou velle pé riode en‐ 
clenche un en fouis se ment à l’échelle de l’in di vi du, par l’au to cen sure
et le non- dit ins ti gué par la peur dif fuse mais po ten tiel le ment réelle
d’une sanc tion du pou voir 5. Le se cond glis se ment pos sible est celui
d’une sa tel li sa tion voire, pour re prendre une ter mi no lo gie scien ti‐ 
fique, une exé rèse, im pli quant le pas sage de la fron tière por tu gaise
pour pou voir ex pri mer sans en traves cette li ber té. Nous al lons sur‐ 
tout nous in té res ser à ce der nier glis se ment mis en évi dence avec
Paris comme ville re fuge.

3

Dans le do maine in tel lec tuel, l’at trac ti vi té de Paris s’ins crit dans une
tem po ra li té longue, re mon tant à la pé riode mo derne et qui s’ac cé lère
à la fin du XIX  siècle. Aussi, elle prend toute son am pleur par le dy‐ 
na misme de l’his to rio gra phie fran çaise qui, à par tir des an nées 1930,
est en plein re nou veau avec une nou velle pra tique de l’his toire qui se
concentre sur l’his toire éco no mique et so ciale, dé si gnée cou ram ment
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comme celle de l’école des An nales 6. À ce tro pisme fran çais déjà
ancré dans les mi lieux uni ver si taires por tu gais, s’ajoute l’étrange
contexte de la dic ta ture qui, pen dant un quasi demi- siècle, pousse
une par tie des in tel lec tuels op po sants à l’exil. Ainsi, la ten ta tion est
forte, no tam ment pour une par tie des his to riens ou as pi rants his to‐ 
riens qui ne se re con naissent pas dans les lignes de pen sées dé fi nies
par le pou voir en place, de ré pondre à l’appel de Paris, où se re‐ 
trouvent les grands noms de l’his to rio gra phie et où la nou velle pra‐ 
tique de l’his toire abor dée pré cé dem ment fas cine. L’ob jec tif de cette
com mu ni ca tion est jus te ment de sai sir l’ex pé rience pa ri sienne de
quelques his to riens por tu gais qui ont osé fran chir les Py ré nées en se
de man dant com ment, lors du long mo ment au to ri taire por tu gais, la
ville de Paris est de ve nue un re fuge qui rend libre pour une par tie de
la com mu nau té his to rienne.

C’est à tra vers un dé ve lop pe ment qui énu mè re ra les dif fé rentes pé‐ 
riodes de cette chro no lo gie au to ri taire que nous ten te rons de ré‐ 
pondre à cette ques tion. Ce sont ainsi trois pé riodes qui émergent,
sui vant plus ou moins quelques grandes phases de la dic ta ture por tu‐ 
gaise.

5

1926-1945 : Paris, base ar rière de
Lis bonne pour l’op po si tion ? Le
temps po li tique
La ville de Paris de vient très ra pi de ment un es pace d’agré ga tion de
l’op po si tion por tu gaise. En effet, du fait de la réus site du coup d’État
du 28 mai 1926, une par tie des op po sants fait le choix de par tir. Les
dé parts se concentrent dans deux zones géo gra phiques  : la France
d’un côté et de l’autre l’Es pagne, par ti cu liè re ment au tour de la fron‐ 
tière avec le Por tu gal. Sou li gnons que le mo ment fran çais et sur tout
pa ri sien connaît son apo gée entre 1926 et 1931 car, par la suite, l’Es‐ 
pagne ré pu bli caine de vient aussi un ter rain de pré di lec tion pour l’op‐ 
po si tion por tu gaise et cela jusqu’au début de la guerre ci vile es pa‐ 
gnole en 1936 qui re dis tri bue sou dai ne ment à nou veau les cartes 7.
Mais si nous nous concen trons sur la pé riode fran çaise, c’est de puis
Paris que les op po sants de l’époque ini tient leurs ten ta tives, tant bien
que mal, de re struc tu rer à l’étran ger les ré seaux ré pu bli cains, ébran ‐
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lés par le coup d’État, dans l’ob jec tif de ren ver ser le pou voir au to ri‐ 
taire et conser va teur qui s’était mis en place au Por tu gal. C’est donc
de Paris que le sou tien au «  re vi ral his mo » part ou bien à Paris que
ceux qui fuient le Por tu gal, après les dif fé rentes ten ta tives in fruc‐ 
tueuses de ren ver se ment du pou voir, se ré fu gient 8. Au sein de cette
op po si tion ré pu bli caine, d’émi nents his to riens se re trouvent alors
dans la ca pi tale fran çaise : c’est le cas no tam ment de Jaime Cortesão
et d’António Sér gio, qui par ti cipent ac ti ve ment à cette struc tu ra tion
de l’op po si tion à la dic ta ture mi li taire por tu gaise. Il n’en reste pas
moins que les deux au teurs évo qués ont écrit un cer tain nombre de
pam phlets ou bien de livres de puis Paris. Il y a donc aussi, en sus de
l’in tense ac ti vi té po li tique, une cer taine pro duc tion scien ti fique et
his to rique por tu gaise à cette époque à Paris 9.

Il n’en reste pas moins que la ca pi tale fran çaise n’est pas en core l’es‐ 
pace de pen sée et d’études de ré fé rence comme la ville l’a été dans les
dé cen nies pos té rieures à la Se conde Guerre mon diale. Si l’écri ture de
l’his toire au Por tu gal ne peut pas se ré su mer à la seule ville de Lis‐ 
bonne, la géo gra phie de la pro duc tion his to rique se s’amoin drit très
ra pi de ment au début de la pé riode au to ri taire : pour cause, la Fa cul té
de Lettres de Porto vi vait ses der niers mo ments du fait de la dé ci sion
de la sup pri mer en avril 1928 pour ne lais ser que deux fa cul tés de
lettres dans le pays, Lis bonne et Coim bra 10. Si le mi lieu scien ti fique
n’a pas connu, comme en Es pagne, une épu ra tion à la suite du coup
d’État de mai 1926, c’est len te ment mais sû re ment que le pou voir met
la main sur le monde aca dé mique 11. Le mo ment cru cial est la dé ci sion
de sanc tion ner tout fonc tion naire qui se rait en désac cord avec l’État
par le décret- loi n°25 317 du 13 mai 1935 12, confir mée par l’obli ga tion
pour toute prise de fonc tion de si gner la dé cla ra tion consi gnée dans
le décret- loi n°27 003 du 14 sep tembre 1936  :  «  De cla ro por minha
honra que estou in te gra do na ordem so cial es ta be le ci da pela
Constituição Política de 1933, com ac ti vo repúdio do co mu nis mo e de
todas as ideias sub ver si vas 13  ». Si cer tains op po sants l’ont quand
même si gnée, ré vé la teur d’une in ca pa ci té du pou voir au to ri taire por‐ 
tu gais à tout contrô ler, le risque d’être démis n’en res tait pas moins
sé rieu se ment en vi sa geable.

7

C’est donc dans des uni ver si tés qui sont de plus en plus contrô lées
que toute une jeune gé né ra tion se forme et est for mée par un groupe
d’his to riens qui n’avaient rien à se re pro cher aux yeux du pou voir.
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Pré ci sons que la ten dance à cette époque était celle d’un «  his to ri‐ 
cisme néo- méthodique 14 » soit d’une his toire po li tique qui s’in té res‐ 
sait sur tout aux grands hommes et aux gran deurs de l’his toire na tio‐ 
nale, comme dans la mo nu men tale édi tion de la História de Por tu gal
di ri gée par Damião Peres 15. Cette visée de l’his toire est confir mée par
la ré sur rec tion de l’an cienne Aca dé mie por tu gaise de l’his toire par
dé ci sion lé gis la tive en 1936 16 qui veut, selon ses sta tuts ori gi naux, ré‐ 
in té grer la vé ri té dans l’his toire. L’his toire qui s’écri vait à Lis bonne par
les ca naux lé gaux était donc inexo ra ble ment li mi tée ou au moins sur‐ 
veillée par le pou voir.

1945-1962 : al lées et ve nues scien ‐
ti fiques entre les ca pi tales au gré
des ma rées
La pé riode qui suit la Se conde Guerre mon diale – mo ment où le Por‐ 
tu gal s’est illus tré par un at ten tisme in té res sé 17  – s’ouvre sur une
grande in ter ro ga tion : est- ce que le Por tu gal peut main te nir un gou‐ 
ver ne ment dont la te neur fas ci sante n’est plus à l’ordre du jour après
la dé faite de l’Axe ? La ré ponse est af fir ma tive mais elle s’est faite non
sans quelques on du la tions, que j’ap pel le rai les «  ma rées lis boètes  ».
Ainsi, la marge de li ber té res sen tie se rait pro por tion nelle au co ef fi‐ 
cient de marée, la marée haute étant une pé riode de fra gi li té où les
épreuves en du rées par le pou voir semblent pou voir le faire va ciller, et
la marée basse un mo ment où les cri tiques sont in au dibles et ne par‐ 
viennent pas à cor ro der la sta bi li té du gou ver ne ment sur la scène in‐ 
ter na tio nale. En fonc tion de la marée, le pou voir por tu gais a pu exer‐ 
cer ou non une plus ou moins grande pres sion et un contrôle va ria‐ 
ble ment ef fi cace sur sa po pu la tion et donc, par in clu sion, sur le mi‐ 
lieu des scien ti fiques. Le pre mier épi sode de marée haute est la pé‐ 
riode al lant de 1945 à 1949 : des es paces de contes ta tion sont to lé rés
comme celui du Mo vi men to de Uni dade Democrático (MUD), qui
tente de struc tu rer l’op po si tion, alors que le contexte in ter na tio nal
n’était pas fa vo rable au ré gime por tu gais. Mais pro fi tant du rem part
qu’il of frait au com mu nisme, et fort d’un sou tien ta cite des puis‐ 
sances at lan tiques, le pou voir por tu gais est par ve nu à re prendre la
main et finit par in ter dire le MUD en 1948. Il faut ce pen dant at tendre
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l’année 1949 et l’élec tion pré si den tielle où le can di dat Nor ton de
Matos a émis pu bli que ment une op po si tion au pou voir avant de re ti‐ 
rer sa can di da ture, pour que les choses se calment. Une longue pé‐ 
riode de marée basse s’ins talle jusqu’à un nou veau pic, une nou velle
fois pro vo qué par une élec tion pré si den tielle où cette fois c’est le
can di dat Hum ber to Del ga do qui fé dère toutes les op po si tions au tour
de son nom. Mais le « furacão Del ga do » de 1958 n’est pas par ve nu à
s’im po ser face au can di dat de l’Union na tio nale et à la fraude mas sive.
La marée re monte en suite inexo ra ble ment au fur et à me sure que la
guerre co lo niale s’étend à par tir de 1961.

Si cette pré sen ta tion semble su bi te ment prendre une por tée très po‐ 
li tique et por tu gaise, s’éloi gnant de Paris et de la fo cale scien ti fique
de cet ar ticle, l’étude du par cours de l’his to rien Vi to ri no Magalhães
Go din ho per met de mon trer com ment le monde scien ti fique et la
sphère po li tique peuvent être in ti me ment liés. Vi to ri no Magalhães
Go din ho est l’une des prin ci pales fi gures de l’his to rio gra phie por tu‐ 
gaise du XX  siècle, et sur la pé riode al lant de 1945 à 1962, sa tra jec‐ 
toire pro fes sion nelle illustre la rhé to rique des on du la tions au gré des
ma rées mise en évi dence au pa ra vant, en fonc tion des dif fé rentes
scan sions po li tiques. Après s’être formé en sciences historico- 
philosophiques à l’Uni ver si té de Lis bonne, il est re cru té comme pro‐ 
fes seur ex tra or di naire sur in vi ta tion de Ma nuel He le no. Mais ra pi de‐ 
ment ses cours sont mal vus par ses col lègues et, après que cer tains
cours ont été sur veillés à la de mande de l’Uni ver si té, il dé cide de
quit ter cette ins ti tu tion en 1944 et re joint l’Ate neu Co mer cial de Lis‐ 
bonne où il en seigne li bre ment de 1944 à 1946, dans un de ces rares
es paces de li ber té que Lis bonne compte. C’est ce pen dant au mo ment
où le contexte po li tique se tend que Vi to ri no Magalhães Go din ho
prend la dé ci sion de faire son doc to rat à Paris  : par l’en tre mise de
Pierre Hour cade, Mar cel Ba taillon et Lu cien Febvre, il est in vi té à
Paris et ob tient un poste de cher cheur du CNRS à par tir de 1947. Il
reste alors du rant toute la dé cen nie 1950 en France. Sa thèse sur
l’éco no mie de l’Em pire por tu gais des XV  et XVI  siècles est sou te nue
en 1959 à Paris. Ce n’est qu’en 1960 qu’un tour nant se pro duit : il est
in vi té à re tour ner au Por tu gal comme «  catedrático  » de l’Ins ti tu to
dos es tu dos ul tra ma ri nos, chaire qu’il n’oc cupe que deux ans comme
nous le ver rons. Au- delà de la di men sion po li tique, son par cours est
par ti cu liè re ment in té res sant car il est de ve nu le prin ci pal his to rien
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pra ti quant une his toire éco no mique et so ciale qui, au Por tu gal, avait
une très mau vaise image. En effet, aux yeux du pou voir, elle était trop
sus cep tible d’être de l’his toire à conno ta tion mar xiste. C’est donc en
France qu’il trouve le re fuge adé quat pour pou voir réa li ser ses ob ser‐ 
va tions de la façon dont il l’en tend. Du rant la pé riode où il vit à Paris,
n’aban don nant pas pour au tant des thé ma tiques por tu gaises, il fait de
nom breux al lers et re tours entre Paris et les ar chives de Lis bonne,
dont il se plaint du fonc tion ne ment, comme dans cette lettre qu’il
écrit à Fer nand Brau del le 1  août 1950 :er

À la Torre do Tombo les condi tions de tra vail sont de ve nues pires : on
ne peut même plus écrire à l’encre  ! Tou jours le même ho raire – de
11h15 à 15h45, pas de ca ta logues  ; des do cu ments sous traits à la lec‐ 
ture 18.

11

On le voit donc ici se plaindre des condi tions d’accès à l’un des prin‐ 
ci paux ou tils de tra vail de l’his to rien  : les ar chives na tio nales de la
Torre do Tombo. Les cher cheurs de vaient donc s’adap ter à des ho‐ 
raires de tra vail ex trê me ment res treints et sur tout dé pendre de la
bonne vo lon té des fonc tion naires, qui pou vaient li mi ter l’accès à cer‐ 
tains do cu ments. En l’ab sence de ca ta logue, les cher cheurs étaient
dans l’im pos si bi li té d’avoir connais sance des do cu ments dé te nus par
cette ins ti tu tion, ren for çant l’im por tance des re la tions in ter per son‐ 
nelles. À tra vers ce pas sage, on peut aussi sup po ser les ha bi tudes que
Vi to ri no Magalhães Go din ho a pu prendre en France, no tam ment
dans l’or ga ni sa tion des ar chives mais aussi dans la li ber té d’accès aux
in for ma tions afin de pou voir éla bo rer sans au cune en trave un cor pus
de tra vail his to rique. Le par cours de Vi to ri no Magalhães illustre donc
les en jeux au tour de la fuite à Paris  : li mi té dans sa pra tique en sei‐ 
gnante et his to rio gra phique, dans une pé riode où le pou voir en place
par ve nait à se main te nir sans réelles dif fi cul tés, il a pré fé ré quit ter le
Por tu gal pour pou voir tra vailler li bre ment sur des thé ma tiques por‐ 
tu gaises.

12

1962-1974 : fuir Lis bonne, vivre à
Paris
S’ouvre, à par tir de 1962, une nou velle étape dans l’exil des his to riens.
J’ai fait le choix de prendre 1962 et non pas 1961 qui est le début de la
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guerre co lo niale car la date de 1962 fait écho à la grande crise es tu‐ 
dian tine dans la ca pi tale por tu gaise et cor res pond da van tage à une
pro blé ma tique propre au mi lieu uni ver si taire au quel nous nous at ta‐ 
chons. Cette im mense se cousse touche le monde étu diant mais aussi
celui des pro fes seurs 19 puis qu’elle em porte l’his to rien Vi to ri no
Magalhães Go din ho, so li daire des étu diants, démis à la suite d’un pro‐ 
cès, re ce vant ainsi, comme il ai mait à la dire, « a honra de ser o único
pro fes sor catedrático de mi ti do 20  ». Les tur bu lences dans le mi lieu
étu diant, as so ciées à la guerre co lo niale, poussent une par tie des his‐ 
to riens à faire le choix de l’exil, comme pour un grand nombre de
Por tu gais 21, ou bien ren force leur choix de res ter en France. Le
nombre d’his to riens qui partent s’am pli fie à me sure que la guerre
s’étend. C’est le cas pour Joa quim Bar ra das de Car val ho qui s’ins talle à
Paris en 1962 tout comme Vic tor de Sá, mais on peut aussi évo quer le
cas de Mi riam Hal pern Per ei ra, ac com pa gnant son mari qui ris quait la
pri son, ou bien en core José Au gus to Fran ça et enfin António José Sa‐ 
rai va, que l’on va étu dier un peu plus lon gue ment. Sans pour au tant
créer un noyau de lu sistes, ces quelques his to riens se re trouvent
dans les sé mi naires des plus grands te nants de l’his toire éco no mique
et so ciale fran çaise et des his to riens at ti rés par le monde lu so phone,
comme Léon Bour don, Al bert Sil bert ou bien Fré dé ric Mauro. La plu‐ 
part viennent y ré di ger leur thèse de doc to rat en his toire. Sou li gnons
au pas sage que le pou voir por tu gais a tout fait pour li mi ter au maxi‐ 
mum la re ce va bi li té des can di da tures de ces his to riens for més à
l’étran ger, di sant que leurs di plômes n’avaient au cune va li di té. Ce fut
le cas no tam ment de Vic tor de Sá qui s’est re trou vé com plè te ment
blo qué pour faire va li der sa thèse au Por tu gal 22.

Aussi, la fi gure d’António José Sa rai va est in té res sante pour nuan cer
ce ta bleau un peu trop élo gieux de Paris que l’on a pu dres ser avec Vi‐ 
to ri no Magalhães Go din ho pour la pé riode pré cé dente. Au teur très
connu au Por tu gal du fait de sa História da Li te ra tu ra Por tu gue sa
écrite conjoin te ment avec Óscar Lopes, il fait le choix de par tir du
Por tu gal et de s’ins tal ler en France en 1959, soit un peu avant les
autres. Pré cur seur sur tous les plans, il est aussi un des pre miers à
rompre avec le Parti com mu niste por tu gais au début des an nées
1960, ce qui a pro vo qué pour lui un iso le ment mar qué au sein des op‐ 
po sants au ré gime 23. Son ex pé rience pa ri sienne est dans l’en semble
pré caire et pleine d’in cer ti tudes  : on peut en me su rer la fra gi li té en
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étu diant sa cor res pon dance avec son grand ami Óscar Lopes. D’une
part, sa si tua tion pro fes sion nelle est in stable, du fait de contrats qui
res tent d’assez courte durée et qui dé pendent donc du bon vou loir
des ins ti tu tions scien ti fiques fran çaises. Ainsi, l’ar gent semble man‐ 
quer par fois et mettent à mal ses fi nances. On peut s’ap puyer sur une
lettre du 14 avril 1966, lettre où il at tend la pu bli ca tion d’un livre au
Por tu gal pour ré cu pé rer de l’ar gent :

A ver dade é que con tava com esse di nheiro, e sem ele não po de rei
ver os meus fi lhos nas fé rias – e há dois anos que os não vejo. Diz- me
se te pa rece con ve ni ente eu es cre ver ao homem. Antes de Julho pre ‐
ci sava de saber com o que posso con tar 24.

Il en pro fite, dans la même lettre, pour dres ser toutes les pro blé ma‐ 
tiques in ter per son nelles propres au champ aca dé mique :

15

A minha si tu a ção neste mo mento é: adiei o Bra sil sine die por causa
do que su ce deu em Bra sí lia, o F. Brau del propôs- me para o CNRS.
Devo co nhe cer a de ci são em Junho e co me çar a tra ba lhar e a ga nhar
em Ou tu bro. Vou en tre tanto con si de rar ou tras pos si bi li da des de tra ‐
ba lho: uma cá te dra em qual quer país da Eu ropa (em França, por in ‐
crí vel que pa reça, não é pos sí vel; o en sino do Por tu guês está abar ba ‐
tado pelo Bour don, que me de testa fi ga dal mente, e que jan dos), ou na
Amé rica (o que não me agrada ex ces si va mente); pu bli ca ções em Por ‐
tu gal. […] A uni ver si dade fran cesa é um edi fí cio feu dal im pres si o ‐
nante, com um sen tido da hi e rar quia que em Por tu gal só se en con tra
na Fa cul dade de Di reito 25.

Cette cor res pon dance per met aussi de mon trer les dif fi cul tés de cet
exil sur le plan per son nel. Ainsi dans une let tre du 7 juil let 1963 :

16

Ora eu não posso es pe rar al gu mas dé ca das, nem mesmo al guns anos
para fazer a minha vida. Quem me dera uma ca té dra no Porto, com
os fi lhos à beira, aulas, alu nos, gente, con forto hu mano. Não fui feito
para esta vida de ci gano, em bora não re ne gue dela, por que me en si ‐
nou mui tas coi sas e adiou pro va vel mente o meu en ve lhe ci mento 26.

Mais en core, on peut per ce voir qu’il ne por tait pas for cé ment les
Fran çais en très grande es time comme dans cette lettre de mars
1969 :

17
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Não cal cu las como me senti con tente por estar fora de França e
longe dos Fran ce ses, essa gente dura, guer reira, fe chada e hos til.
Cada vez os gora menos : sou cada vez mais es tran geiro em França 27.

Si cette der nière ci ta tion peut por ter à sou rire, elle n’en n’est pas
moins ré vé la trice des dif fi cul tés d’in té gra tion qu’un scien ti fique, parti
pour des rai sons po li tiques, peut en du rer dans un pays qui n’est pas
le sien. À tra vers ces dif fé rents ex traits de la cor res pon dance de
António José Sa rai va, nous pou vons of frir un contre point à l’ex pé‐ 
rience de l’exil à Paris des scien ti fiques por tu gais. Si, pour Vi to ri no
Magalhães, les condi tions étaient glo ba le ment bonnes, d’autres n’ont
pas connu un sort si mi laire et les contraintes in hé rentes à un dé part
à l’étran ger peuvent par fois prendre le des sus sur le sen ti ment de li‐ 
ber té res sen ti dans les pre miers temps du dé part : l’éloi gne ment de la
fa mille, la pé ni bi li té des condi tions de vie, la vie chère no tam ment
pour la ville de Paris, le sen ti ment d’être blo qué à l’étran ger et de se
dire que l’on ne pour ra pas re tour ner dans son pays tant la si tua tion
po li tique semble per du rer. Aussi, tous ces fac teurs psy cho lo giques
peuvent éro der la condi tion de l’his to rien éloi gné de son pays natal.

18

Mots de conclu sion
Cette pré sen ta tion a donc es sayé de mettre en évi dence les res sorts
d’un dia logue entre deux ca pi tales qui s’est ca rac té ri sé, quand on
prend comme point d’ar ri vée la ville de Paris, par l’ac cueil d’une par tie
d’his to riens fai sant le choix d’émi grer ou contraints par l’exil face à un
ré gime li ber ti cide por tu gais. La pers pec tive chro no lo gique per met de
sai sir au mieux les ja lons de ce dia logue. Si du coup d’État du 28 mai
1926 jusqu’à la Se conde Guerre mon diale, la ville de Paris bé né fi cie
d’un pres tige scien ti fique cer tain, cette ca pi tale reste avant tout une
ville de pas sage et de repli des op po sants au ré gime au to ri taire, no‐ 
tam ment ceux du «  re vi ral ho ». C’est vé ri ta ble ment à par tir de 1945
que quelques his to riens font, pour des rai sons pro fes sion nelles et
scien ti fiques, le choix de venir en France, ne sup por tant plus de tra‐ 
vailler dans les pé nibles condi tions dans les quelles ils ten taient de
pro duire de l’his toire au Por tu gal, du fait de leur en ga ge ment en tant
qu’op po sants au ré gime. Aussi, ce mou ve ment s’am pli fie avec le début
de la guerre co lo niale quand Lis bonne va cille dans une ter rible lutte

19
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chets en ville po sait de sé rieux pro blèmes d’hy giène dans les es paces ur‐ 
bains du Moyen Âge, en l’ab sence de ré seaux d’as sai nis se ment. Voir Jean- 
Pierre Le guay, La Rue au Moyen Âge, Rennes, Édi tions Ouest- France, 1984.
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ce qui fai sait du Por tu gal l’un des pays les moins ur ba ni sés de l’Eu rope oc ci‐ 
den tale. Voir la première par tie de Rui Ramos dans José Mat toso (dir.), Rui
Ramos (coord.), His tó ria de Por tu gal, vo lume 6, A Se gunda Fun da ção, Lis‐ 
bonne, Edi to rial Es tampa, 2001, p. 26. Cette si tua tion dure jusqu’à la fin de la
pé riode au to ri taire por tu gaise. Aussi, l’his toire ur baine du Por tu gal est sur ‐
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tout celle de Lis bonne, ca pi tale ma cro cé phale écra sant toute sa ré gion, et
de Porto, les autres villes étant de taille très mo deste.

3  L’in tense pé riode ré pu bli caine qui s’ouvre avec le ren ver se ment de la
mo nar chie le 5 oc tobre 1910 et se clôt le 26 mai 1926 a mon tré une nou velle
fois l’im por tance de la ville de Lis bonne comme lieu pri vi lé gié des ac tions
po li tiques. Fer nan do Rosas en a sou li gné le ca rac tère ré vo lu tion naire dans
un ou vrage sur la foi son nante ac ti vi té po li tique de la ville. L’at ten tion de
l’au teur se fo ca lise sur tout sur la pé riode ré pu bli caine et sur les pre mières
an nées du ré gime au to ri taire avant une longue pa ren thèse où la Lis bonne
ré vo lu tion naire ne ré ap pa rait qu’avec le 25 avril 1974. Voir Fer nando Rosas,
Lis boa Re vo lu ci o ná ria, Ro teiro dos con fron tos ar ma dos no sé culo XX, Lis‐ 
bonne, Tinta de China, 2007. Pour une his toire de la Première Ré pu bli que,
voir Fer nando Rosas, Maria Fer nanda Rollo (coord.), His tó ria da Pri meira
Re pú blica Por tu guesa, Lis bonne, Tinta de China, 2011 [2010].

4  J’en tends par là que mal gré le filtre de la cen sure et les pres sions que la
po lice po li tique pou vait exer cer sur les mai sons d’édi tion, me na çant cer‐ 
taines par fois de fer me ture si elles pour sui vaient la pu bli ca tion d’ou vrages
jugés dan ge reux, cer taines re vues ou col lec tions ont per mis la dif fu sion
d’idées contes ta taires ou qui n’étaient pas en tout cas la voix du pou voir. On
peut no tam ment pen ser à la revue Seara Nova mais aussi à Vér tice – sur tout
à par tir des an nées 1940 – ou bien à la col lec tion Bi blio te ca Cos mos di ri gée
par Bento de Jesus Ca ra ça qui a donné la pos si bi li té à de nom breux in tel lec‐ 
tuels op po sants de pu blier dans dif fé rents do maines, pour un cer tain
nombre pour la pre mière fois. Voir José Mo reira de Araújo, Bi bli o teca Cos‐ 
mos, um pro jecto cul tu ral do Prof. Bento de Jesus Ca raça, Lis bonne, Fun da ção
Ca louste Gul ben kian, 2001. Ce pen dant, ces quelques es paces res taient res‐ 
treints et la mar gi na li sa tion ac tive exer cée par le ré gime par ve nait le plus
sou vent à ré duire dras ti que ment les pos sibles à des in ter stices au re gard de
la pro duc tion cultu relle do mi nante.

5  Ma nuel de Lu cena, entre au tres, a bien in sisté sur la méthode sui vie par
le pou voir au to ri taire por tu gais « que matou de ma si a das coi sas à nas cença
ou im pe diu, até, que fos sem con ce bi das » (Ma nuel de Lu cena, O Re gime Sa‐ 
la za rista e a sua Evo lu ção, Ma to si nhos, Ma to si nhos, Con tem po râ nea Edi‐ 
tora, Câ mara Mu ni ci pal de Ma to si nhos, 1995, p. 9). Ainsi, le pou voir, par la
voix de ses cen seurs mais aussi par la crainte d’un éven tuel em pri son ne‐ 
ment ou de pres sions de la po lice po li tique, a tou jours pré fé ré, tout au long
de la pé riode, évi ter l’uti li sa tion ma ni feste de la force pour ten ter de se dif‐ 
fé ren cier des autres ré gimes au to ri taires ou to ta li taires qui se mul ti pliaient
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du rant la pé riode de l’entre- deux-guerres. Il n’en reste pas moins que, par
cette in vi ta tion à consen tir à l’au to cen sure, la fi na li té était tout aussi si mi‐ 
laire que dans les autres ré gimes.

6  Sur l’im por tance dans l’his to rio gra phie fran çaise mais aussi, du rant les
an nées 1950 et 1960, eu ro péenne voire mon diale, de cette façon d’écrire
l’his toire, ini tiée dans la revue des An nales, Éco no mies, So cié tés, Ci vi li sa‐ 
tions, voir André Bur guière, L'École des An nales. Une his toire in tel lec tuelle,
Paris, Odile Jacob, 2006.

7  Je re prends ici la chro no lo gie mise en évi dence par Cris ti na Clímaco qui,
dans son ou vrage re pre nant sa thèse de doc to rat, in siste sur ces deux
phases géo gra phiques de l’op po si tion por tu gaise  : une pre mière fran çaise
puis une se conde où l’Es pagne joue un rôle clé, du fait de la proxi mi té géo‐ 
gra phique et de l’im plan ta tion de la Se conde Ré pu blique es pa gnole. Voir
Cris tina Clí maco, Re pu bli ca nos, Anar quis tas e Co mu nis tas no exí lio (1927-
1936), Lis bonne, Edi ções Co li bri, 2017, p. 350.

8  Par « re vi ral ho », on en tend, avec Luís Fa rin ha, l’en semble des ten ta tives
de ren ver se ment du pou voir au to ri taire en place par des groupes le plus
sou vent issus de la gauche ré pu bli caine ou bien de la gauche ra di cale et qui
prend le plus ré gu liè re ment la forme de l’ac tion vio lente. Les prin ci pales
ten ta tives s’éche lonnent de 1927 à 1931, mo ment où les ten ta tives de ren ver‐ 
se ment se font plus spo ra diques et où le pou voir s’af fer mit à me sure que sa
fi gure cen trale, Oli vei ra Sa la zar, se ren force. Afin de mieux sai sir l’éten due
des dif fé rentes phases du « re vi ral ho », voir Luís Fa rin ha, O Re vi ral ho. Re vol‐ 
tas Re pu bli ca nas con tra a Di ta dura e o Es tado Novo, 1926-1940, Lis bonne, Es‐ 
tampa, 1998.

9  On peut no tam ment prendre l’exemple de Jaime Cortesão qui écrit de‐ 
puis Paris plu sieurs de ses prin ci paux ou vrages sur l’ex pan sion ul tra ma rine
por tu gaise, no tam ment A Expansão dos Por tu gueses na História da
Civilização (1930), Os Fac tores Democráticos na Formação de Por tu gal (1930),
mais aussi sa contri bu tion à l’his toire du Por tu gal de Damião dans les vo‐ 
lumes 3, 4, 5 et 6 (soit entre 1931 et 1934). Ce qu’il est par ti cu liè re ment in té‐ 
res sant de sou li gner est que toutes ces pu bli ca tions sont faites au Por tu gal
et que mal gré l’exil po li tique au quel Jaime Cortesão est contraint, il conti nue
d’avoir un lien fort avec le Por tu gal et les mi lieux scien ti fiques et in tel lec‐ 
tuels res tés dans une cer taine proxi mi té du pou voir. Ainsi, on ob serve com‐ 
ment les po si tions po li tiques ne pro vo quaient pas constam ment une en‐ 
trave aux pu bli ca tions, que l’on peut tou te fois nuan cer par l’aura dont jouis‐ 
sait Jaime Cortesão au Por tu gal avant son dé part en France.
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10  La dé ci sion, pen dante de puis plu sieurs an nées mal gré la jeu nesse de
l’Uni ver si té de Porto créée en 1911, se pro duit en avril 1928 (voir dé cret  I
Série, n°85, 14 avril 1928, décret- loi n°15 365 du 12 avril 1928, Mi nis tère de
l’Ins truc tion pu blique : ex tinc tion de cer taines fa cul tés des Uni ver si tés por‐ 
tu gaises). Se clô tu rait alors, jusqu’à sa re nais sance en 1961, l’his toire de la
« maldição » de la fa cul té de Lettres de cette Uni ver si té pour re prendre les
mots de Cân di do dos San tos, où de cé lèbres scien ti fiques ont fait leurs pre‐ 
miers pas dans l’en sei gne ment, no tam ment Damião Peres. Voir Cân dido dos
San tos, Uni ver si dade do Porto : Raí zes e me mó ria da ins ti tui ção, Porto, Rei‐ 
to ria da Uni ver si dade, 1996, p. 300.

11  On peut ici faire ré fé rence à Rubén Pal lol Tri gue ro qui, dans un ar ticle
tra duit en fran çais, ex pose très clai re ment la pro cé dure d’épu ra tion qu’a
subie l’Uni ver si té es pa gnole après la vic toire du camp fran quiste : des com‐ 
mis sions sont nom mées pour re te nir les en sei gnants consi dé rés comme
com pa tibles avec le ré gime ; pour les autres, il ne leur reste que la dé mis‐ 
sion. Voir Rubén Pal lol Tri gue ro, « Le re nou vel le ment du corps des pro fes‐ 
seurs d’his toire pen dant le pre mier fran quisme », tra duc tion de Eva To boul
Tar dieu, Ving tième Siècle. Revue d’His toire, n°127, Juillet- Septembre 2015, p.
101-115.

12  I Série, n°108, 13 mai 1935, décret- loi 25 317 sur dé ci sion de la Pré si dence
du Conseil (soit de António Oli vei ra Sa la zar). Ce dé cret or donne la re traite
ou la dé mis sion des fonc tion naires ou em ployés qui ré vèlent un es prit d’op‐ 
po si tion aux prin cipes fon da men taux de la Consti tu tion po li tique. Cette dé‐ 
ci sion est sui vie, quelques jours après, par l’exé cu tion des me sures prises
par le dé cret et un cer tain nombre de pro fes seurs d’uni ver si té sont démis
du fait de leurs po si tions po li tiques, mar quant la pre mière vague de dé mis‐ 
sions contraintes que le pou voir por tu gais met à exé cu tion.

13  I Série, n°216, 14 sep tembre 1936, décret- loi n°27 003 de la Pré si dence du
Conseil qui rend obli ga toire la dé cla ra tion d’être in té gré dans l’ordre so cial
de la Consti tu tion Po li tique de 1933 pour la prise de fonc tion des fonc tion‐ 
naires. Cette obli ga tion dure jusqu’à la toute fin du ré gime au to ri taire por‐ 
tu gais et, pour tout contrat pu blic, il est né ces saire de la si gner et une au‐ 
then ti fi ca tion de la si gna ture doit être réa li sée par un fonc tion naire.

14  Je re prends ici la for mule de João Paulo Avelãs Nunes qui dans le cadre
de son mé moire a voulu, à tra vers l’étude de l’his toire éco no mique et so‐ 
ciale, mon trer com ment cette façon d’écrire l’his toire est res tée ex trê me‐ 
ment mar gi nale face à une pra tique de l’his toire qua li fiée de «  néo- 
méthodique », en ré fé rence à l’his toire dite mé tho dique de Charles Sei gno‐
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bos et de Charles Vic tor Lan glois, très mar quée par le sceau de l’his toire po‐ 
li tique du Por tu gal, for te ment des crip tive et foi son nante de dé tails. Voir
João Paulo Ave lãs Nunes, A His tó ria eco nó mica e so cial na Fa cul dade de Le‐ 
tras da Uni ver si dade de Coim bra: O his to ri cismo neo- metódico   as cen são e
queda de um pa ra digma his to ri o grá fico (1911-1974), Lis bonne, Ins ti tuto de
Ino va ção Edu ca ci o nal, 1995.

15  Cette im mense col lec tion est com po sée sur tout du rant les an nées 1930,
alors que Damião Peres est sur le point de quit ter la Fa cul té de Lettres de
l’Uni ver si té de Porto qui a été fer mée. Il s’en toure d’un grand nombre d’his‐ 
to riens, cer tains même op po sants comme Jaime Cortesão, mais il ré dige
une très grande par tie de cette his toire, no tam ment le der nier vo lume qui
pa raît en 1954 et qui aborde la pé riode contem po raine al lant de 1918 à 1933 –
 ce qui était to ta le ment in édit car écrire sur des thé ma tiques proches chro‐ 
no lo gi que ment ris quait, pour le pou voir, de trans for mer l’écri ture de l’his‐ 
toire en po li tique. Mais Damião Peres étant dans une cer taine proxi mi té
avec le pou voir en place, ses tra vaux n’étaient pas mal per çus. Voir Da mião
Peres (dir.), His tó ria de Por tu gal, 9 vo lu mes, Bar ce los, Por tu ca lense Edi tora,
1928-1954. Pour une ana lyse ap pro fon die de cette grande œuvre, no tam‐ 
ment sur le nombre de pages consa crées aux dif fé rentes pé riodes de l’his‐ 
toire por tu gaise mais aussi aux dif fé rents do maines abor dés (la po li tique,
l’éco no mie, la culture) voir Luís Reis Tor gal ; José Maria Amado Mendes ;
Fer nan do Ca tro ga, História da história em Por tu gal, sé cu los XIX- XX, (vol. 1), A
História atra vés da história, Lis bonne, Temas e De bates, e Au tores, 1998, p.
300-307.

16  L’Aca dé mie por tu gaise d’his toire pré tend ré gé né rer l’Aca dé mie royale
d’his toire por tu gaise ayant exis té de 1720 à 1776 par le dé cret du 19 mai 1936
(I Série, n°116, 19 mai 1936, décret- loi n°26 611, Mi nis tère de l’Édu ca tion na‐ 
tio nale : ap prouve le rè gle ment de la Junte Na tio nale pour l’Édu ca tion).

17  Yves Léo nard pose même la ques tion « quelle neu tra li té ? » en mon trant
que le Por tu gal n’est que très par tiel le ment par ve nu à main te nir le cap de
cette neu tra li té. Voir Yves Léo nard, His toire du Por tu gal contem po rain, de
1890 à nos jours, Paris, Chan deigne, 2016, p. 108-116). Ainsi, si idéo lo gi que‐ 
ment le Por tu gal se sen tait da van tage en adé qua tion avec les idées de l’Axe,
sen tant le vent tour ner à par tir de 1943, il fait fi na le ment le choix, après
quelques ter gi ver sa tions, de fa ci li ter le tran sit des avia tions bri tan niques et
états- uniennes aux Açores. Mal gré tout, les dra peaux sont en berne à l’an‐ 
nonce de la mort d’Hit ler, signe d’une cer taine amer tume quant au conflit
qui se clô tu rait.
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18  Lettre ma nus crite de Vi to ri no Magalhães Go din ho à Fer nand Brau del,
datée du 1  août 1950 (voir les ar chives de Fer nand Brau del dé te nues à l’Ins‐ 
ti tut de France, MS 8510, dos sier Vi to ri no Magalhães Go din ho).

19  C’est aussi le mo ment où le rec teur de l’Uni ver si té de Lis bonne se démet
de ses fonc tions après l’in ter ven tion de la po lice au sein de la toute nou velle
cité uni ver si taire. Le rec teur n’est autre que Mar ce lo Cae ta no qui, quelques
an nées après, de vient Pré sident du conseil. Pour ap pro fon dir la ques tion de
la crise uni ver si taire de l’année 1962, no tam ment par les abon dantes
sources édi tées, voir João Pedro Ferro (org.), A Pri ma ve ra que aba lou o re‐ 
gime. A crise aca dé mi ca de 1962, Lis bonne, Pre sen ça, 1996.

20  Cet épi sode in ter vient après une lettre qu’il en voie au pro fes seur Silva
Rego qui la trans met au Mi nistre de l’édu ca tion, à nou veau trans fé rée au Mi‐ 
nistre des co lo nies, Adria no Mo rei ra, dont dé pen dait l’Ins ti tu to Su per ior de
Es tu dos Ul tra ma ri nos où Vi to ri no Magalhães Go din ho exer çait, à l’in vi ta tion
jus te ment d’Adria no Mo rei ra. S’en suit une dé mis sion qui est an nu lée par dé‐ 
ci sion de jus tice mais Vi to ri no Magalhães Go din ho ne ré cu pé ra pas de
poste. Toutes les in for ma tions bio gra phiques énu mé rées, no tam ment au
sein du II) de cet ar ticle, pro viennent de : Joa quim Ro me ro Magalhães, « Vi‐ 
to ri no Magalhães Go din ho », dans Dicionário dos His to ria dores por tu gueses,
da Aca de mia Real das Ciên cias ao final do Es ta do Novo (pro jet en ligne di ri gé
par Sér gio Cam pos Matos : http://dichp.bn por tu gal.pt/).

21  Sur la ques tion de l’émi gra tion por tu gaise en France, tant éco no mique
que po li tique, il faut évo quer l’ou vrage de Vic tor Per ei ra et sa sai sis sante
contri bu tion à la com pré hen sion de cet in tense mou ve ment mi gra toire  :
Vic tor Per ei ra, La Dic ta ture de Sa la zar face à l’émi gra tion. L’État por tu gais
et ses mi grants en France (1957-1974), Paris, Presses de Sciences Po, 2012.

22  En consul tant son pro cès dans les ar chives de la PIDE, on peut voir tout
une par tie de son com bat pour par ve nir à faire re con naître son doc to rat
ob te nu à Paris (voir PDE/DGS Delegação do Porto, Série  : PI Número de
Pro ces so : 9095, NT : 3594, feuilles 49 et 50 pour la lettre qu’il en voie au mi‐ 
nistre de l’Édu ca tion na tio nale).

23  Le poids du Parti com mu niste por tu gais dans les mi lieux in tel lec tuels
op po sants est très im por tant. De nom breux tra vaux se sont pen chés sur
cette ques tion, no tam ment João Ma dei ra dans son ou vrage qui re prend l’ex‐ 
pres sion de Sta line des «  in gé nieurs des âmes » pour par ler de la fonc tion
des in tel lec tuels dans la so cié té, à tra vers une étude qui s’étend des an nées
1930 aux an nées 1960. Voir João Ma nuel Mar tins Ma deira, Os « En ge nhei ros
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de Almas », O Par tido Co mu nista e os in te lec tu ais (dos anos trinta a iní cios de
ses senta), Lis bonne, Es tampa, 1996). Il faut en suite sou li gner l’ou vrage de
José Neves qui aborde le rôle de cer tains his to riens liés au PCP dans l’éla bo‐ 
ra tion d’un dis cours sur l’his toire na tio nale : José Neves, Co mu nis mo e Na‐ 
cio na lis mo em Por tu gal, Política, Cultu ra e História no Sé cu lo XX, Lis bonne,
Tinta de China, 2011 [2008]. Aussi, rompre avec le PCP était une double
peine pour les op po sants au ré gime au to ri taire por tu gais  : ainsi, à l’iso le‐ 
ment pro vo qué ou bien au Por tu gal ou, pire, à l’étran ger du fait de cette ap‐ 
par te nance à l’op po si tion, c’est tout un autre pan des ré seaux de so li da ri té
di ri gés par le PCP qui se fer maient à ceux qui rom paient avec ce parti.

24  Let tre envoyée le 14 avril 1966 par An tó nio José Sa raiva à Óscar Lopes,
pu bliée dans Le o nor Cu rado Neves (édi tion), An tó nio José Sa raiva e Óscar
Lopes: cor res pon dên cia, Lis bonne, Gra diva, 2004, p. 143.

25  Ibid.

26  Ex trait d’une lettre de António José Sa rai va à Óscar Lopes, le 06 juillet
1963, écrite à Paris et pu bliée dans Leo nor Cu ra do Neves (ed.), op. cit., p. 69.

27  Ex trait d’une lettre de António José Sa rai va à Óscar Lopes, écrite en mars
1969 (da ta tion in cer taine) et sans men tion de lieu, pu bliée dans Leo nor Cu‐ 
ra do Neves (ed.), op. cit., p. 196.

RÉSUMÉ

Français
Face à une Lis bonne de ve nue le siège d’une nou velle façon de consi dé rer le
sa voir scien ti fique, consé quence d’un nou veau pou voir po li tique orien tant
de façon du rable la rhé to rique d’un passé my thi fié, se pose pour un cer tain
nombre d’his to riennes et his to riens la ques tion de fuir vers d’autres ho ri‐ 
zons. À tra vers l’exemple de Paris, haut lieu du sa voir eu ro péen, cet ar ticle
veut étu dier le par cours de scien ti fiques ayant fait le choix de quit ter le
Por tu gal – pour se sen tir moins contraints – dans l’ob jec tif de ré vé ler un
pan du dia logue des ca pi tales qui s’est mis en place du rant quarante- huit
ans.
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